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LE PETIT TRAPPEUR 
L'ATOME 

KIWI 

ZAGOR 





Au MOMENT DE stIccomBER SOUS LES 
COUPS DU MYSTÉRIELX COSSAIS , 
RAMBLER, UN VIL COQUIN, VA FAIRE 
UNE IMPORTANTE RÉVÉLATION 


TA FILLE, ISABELLE, N'EST MA FILLE / MON | [ET MOI QUI, PENDANT TANT 
PAS MORTE COMME/TLILE ISABELLE / VIVAN] | D'ANNÉES A1 PARCOURU LE 
CROYAIS / ELLE VIT'SITU TE. OH... MONDE , DÉSESPÉRÉ , ANÉ. 
M'ACCORDES GRÂCE ,JE TE ANTI PHR LA DOULEUR ! 
DIRAI OÙ ELLE EST, ë 


MAIS PELIT-ÊTRE MENS- 

TU , MISÈRABLE ! TU AS 

DÉTRUIT- TOUTE MA FA- AR 

MILLE ILY A QUINZE ANS, GNE -MOI ETJE JE VOUS PRIE DE LAISSER 
ET MAINTENANT , TU MEN TE CONDLIRAI | | CES DEUX HOMMES VI- 
POUR SAUVER TA VIE! À ELLE... TOUT | à \N v. DER LEUR QUERELLE ! 


DE SUITE! PAR à. “al 
= 4 EL ADR 
je. Ÿ 7, À 





> + 


TIENS ! TIENS! LE SALUT, ÉCOSSAIS / TOUS CES | GRAND MERCI/IL 
Ne br EST TERMI- GENS LA VENRIENT AU SE. VA FALLOIR SI. 
NE ! PAS DE MORT? | COURS DE RAMBLER.... MAIS, | VRE RAMBLER / 
PAS DE BLESSÉ ? COMME TU VOIS JE LES AI 

re PRIÈS DE NE PAS SE MÊLER 


L'ÉCOSSAIS ÉTAIT DÉCIDË À || PRIEZ VOS AMIS aLrez ! D'ACCORD 
FAIRE PASSER DE VIE DE VIDER LES FILEZ 
TRÉPAS CETTE CANAILLE DE|| LIEUX .. J'ESPÈ- VITE ! 
RAMBLER |! QU'EST-CE QUE RE QUE VOUS ME 
ÇR VEUT DIRE ? COMPRENEZ ! 
e 


ILS SONT PARTIS... CE COUVENT,. DIX MI. COUVENT ? 
NOUS N'AVONS NUTES IL FAUT 


PLUS RIEN A ,CRAIN- 3 DE ALLER AU 
DRE DE CE CÔTE / y 0 MARCHE!  COUVENT? 





OUI . VOUS M'AVEZ TOU. || 2E SUIS LE COM. JE PARIE ||oui.2J'AVAIS UNE VING. 
JOURS PRÊTÉ MAIN-FOR]||TE MAC.NEIL ! 


TE ,SANS ME POSER 


DE ||2E POSSÈDAIS 


QUESTIONS,..MON CHER CHÂTEAUX ET 


BLEK ,JE VOUS DOIS 


QUELQUES EXPLICA 


MES TERRES FURENT||JE TRAVERSAI 


“. ET JE DUS M'EN- 
FUIR ,.. JE M'EM- 
BARQURI,., 


NOUS VIVIONS 
DANS UNE CABANE 
QUE J'AVAIS CONS- 
TRUITE PRÈS DU 
FLEUVE... 


L'OCÈ 


UN MATIN JE PARTIS À LA 
CHASSE, Et QUAND JE REVINS 
nm, OH ÉN Y REPENSANT,J'EN 
DEVIENS FOU ] MA CABANE 
AVAIT BRÛLÉ ,, MA FEMME 
ET MA FILLE AVAIENT TROU- 
VÉ LA MORT! 


TAINE D'ANNÉES ,ET, À 
LA SUITE D'UNE SOM- 


SONT IN BRE MACHINATION , LE 
RRES EN ÉCOS- TERVEN 


US || MALHEUR FONDIT SUR 


LA FILLÉ DU CHEF... 
ELLE ÉTAIT BONNE ET 
BELLE MA RA-SASTA! 
DE FUS HEURELX UNE 
FILLE NAQUIT ! 


SAVEZ - VOUS QUI A 
LE RESPONSABLE DE _ , 
TOUT CELA ? RAMBLER: 


LT" 


3 he (2 
DU 225 
Êx su. DS) 


À 





DE CONCERT AVEC 
LES ANGLAIS 
RAMBLER AVAIT 
AGI...9E LE CHER- 
CHAI PARTOUT MAR 
iL AVAIT DISPHRU.. 





MAIS 4 QUE VIENT C'EST LA QU 


OUI .MON ENQUÊTE SE POURSUIVIT PEN 
DANT QUINZE ANS À TRAVERS L'AMÉRI- 
QUE . JE PARTIS EN ELIROPE ,PLRIDER 
LA CAUSE DES AMÉRICAINS , ET PUIS JE 
REVINS EN AMÉRIQUE . VOUS SAVEZ 
L'INDIEN QUE. LE RESTE! 
VOUS AVEZ 

RENCON - 


TRÈ SUR 
LE CHEMIN 


R |VOUS A RÈ- 


CAS 


JE L'APPORTAI AU COUVENT, OÙ JE LA 


VIT 
FAIRE LE COUVENT ISABELLE Vas CONFIAI AUX SONNES SŒURS NOUS 


DANS TOUTE CETTE ENLEVÉ L'ENFANT 
HISTOIRE ? 


NUE TENEZ PAU - 
| MIDLENGT VRE HbMME! 


| DLENGr UN SHILLING.. 


COURS AVERTIR LES ANGLAIS... 
VITE ! CE TRAPPEUR , C'EST 


|| BLEK LE ROC 


777 





MA SŒUR ,JE CHERCHE ISABELLE ? 






OÙ COURT CET INDIVIDU? QUE VOULEZ. 
VOUS ? UNE JEUNE FILLE QUI JE M'EN 


LE SA DE MOI? FUT CONDUITE ICI, IL Y SQUVIENS.., 
PEUT-ÊTRE S'ÉNI — A QUINZE ANS … EST. VÊTUE 
VRER AVEC LE SHIL. ELLE 1C1? COMME UNE 


LING QUE JE LUI A1! INDIENNE... 
DONNÉ 


ee RE TE 














C'EST ELLE/ ELLE N'EST || TROIS ANS ! OÙ JE L'IGNORE UNE DAME 

ELLE VIT / EST -ELLE ? || RICHE ET TITRÉE L'EMMENRA. 

LRISSEZ MOI Li NOUS NE SAVONS RIEN D'AU- 

ENTRER! TRE. LA PRIX ue Ever 
vous ! 



































OH ! C'EST TERRIBLE/ Æ COURAGE MON || LE MENDIANT A 
LA SAVOIR VIVANTE! Æ AML! NOUS LA DÉJA AVERTI LES 
EE RETROUVERONS 


Q 
DEVRAIENT PAS 
TAROER À 

V' 





Au MÊME INSTANT FR 


NE TIREZ PAS SUR MOI, SOL - 
DATS! C'EST MOI QUI VOUS AI 


AVERTIS ! NE TL... 


OH! 3e suis 
TOUCHÉ À L'É- 





HURRAH TLes 


L REPLIONS 
TUNIQUES ROU- ; 
GES ! 


Nous 


L'INFORMATION 

ÉTAIT EXACTE! 

LE TRAPPEUR 

C'EST BIEN BLÉK 
LE ROC! 


MILLE RENNES ÉDENTÉS / RAMBLER NOUS 
AVAIT TRAHIS ! MAIS ,IL A PAYÉ! 


NOUS SOMMES ENCERCLÉS, 
OUVRONS -NOUS UN PAS - 
SAGE ! 


GODDAM I! \LEST PASSE À TRAVERS NOS ous AVEZ vécuae. à 
BALLES! si RENE 


ALLONS, ÉCOSSAIS / 
SUIVEZ. MO: PAR 
1° 


C'ÉTAIT LE DERNJER COURONS VITE 
OU TROUPEAU | ÉCOSSAIS, AVANT 
= QUE D'AUTRES 





MAUDITE BALLE / JE SENS QUE 
JE VAIS TOMBER ! 


JE VOUS SOUTIEN- 
Den! 


DENT 


N° 


VOUS ÊTES UN COMBATTANT EX TRAOR- || JE NE POURRAI PRS 
DINAIRE [BLEK! JAMAIS JE N'AI VU UNE] [COURIR , ENCOMBRÉ 
TELLE FURIE AU COMBAT! ON NE DOIT 
LAISSEZ - 

MOI 
FAIRE ! 


HOMME ,.., 


CAPIDEMMENT. BLEK D'ENTENDS DES PAS... LAISSEZ - VOUS TOMBER 
HISSE L'ÉCOSSRIS RU IL VA FALLOIR NOUS DANS LE JARDIN! 
SOMMET DL Mi 72 HATER! - 





NE SECONDE PLUS TARD, LES ANGLAIS QUIL TR POUR L'INSTANT 

COURENT DANS LA RUELLE gim NOUS SOMMES sAu- 
1 ï ï MAIS VOU 
LES RECELLES SONT PASSÉES PAR LÀ ! (y VEZ BESOIN 
RS 115 NE DOIVENT PA AUIITR f[TS\DE SOINS! 
TRE BIEN LOIN 5 À rÈ | 
| DT ST ELA) 
; à + \) 
Q | 2 -. F N ! 


L'UN D'EUX ÉTAIT 
GLESSÉ.... 


vV os 
| D 
CL « 
NS 


shui 


N LA S ON DIRAIT QU'ELLE VOUS VOUS 
LA-BAas'! Pas  ZZ EST DÉSERTE .… TROMPEZ ! 
D'HÉSITATION ! L 


& 





51 VOUS ÊTES DES, VOLEURS , VOUS IL PERD DU SANG LE MALHEUREUX”.. 
ÊTES MAL TOMBÉS | VOYEZ , JE SAIS || ÉTENDEZ LE SUR LE DIVAN .IL FAUT 
MANIER LES ARMES À FEU LE SOIGNER IMMÉDIATEMENT ! 
MAIS... CET 7 
HOMME, EST 
BLESSE! 
AN 





















VOUS M'AVEZ OUI,MA CHÈRE ! UN HOMME 
BLESSÉ... AMÈNE DEZ777” 

MADAME LA L'EAU CHAUDE... 

MARQUISE? DE , - 


SANS NOUS DEMAN- QUAND LA 
DER QUI NOUS SOM- 1E D'UN 

MES , VOUS VOUS TRE HU- 
DONNEZ BIEN DU MAIN EST EN 
MAL POUR SOIGNER DANGER JENE 
MON AMI! M'EMBARRASS 
PAS DE SON 
IDENTITÉ ! 




































VOTRE AMI RESTE. 
RA ICI, TANT QU'IL 
NE POURRA PAS 
MARCHER ! 





ET PUIS, JE CROYAIS 
QUE VOUS ÉTIEZ DES 













LES TUNIQUES ROUGES, 


ILS POLIRRRAIENT. VOUS 
FAIRE PAYER CHÈRE - 
MENT vO- = 


OH! VOICI ISABELLE AVEC LES ISABELLE / QUE 
MÉDICAMENTS ! T'ARRIVE-T-IL? 


jlIl 
à 


| 
\L. 


D'ÉTRANGES PAROLES JRILLIS- || miLLE casrors' 
SENT DES LÈVRES DE LAJEUNE|| ELLE PARLE LE KABAT... 
FILLE RESTEÉE IMMOB!IL DIALECTE DES ISABELLE. 
INDIENS WOANAS! ISABELLE! 


NASHPR.., 


RU 


LA VOIx DU SANG NE PAPA / PAPA! JE 


T'AI1 RECONNU, 
MÈME SI TU 


SON PÈRE !... CE PÈ - 
CHANGÉ, AP 


__ RE DONT (5A- 
ISABELLE 


A LA 
FILLE DE LÉ: Ce 
TANT D'ANNÉES !| [COSSAIS! LE Si 
HASARD FAIT 
BIEN LES CHO-. 
SES! 


NON | TU VIVRAS PAPA !_ COMME ILS SONT HEU - 
JE TÉ SOIGNERAI. NOUS @&EUX | REGARDEZ. LES! 
VIVRONS ENSEMBLE.. QUE OIRIEZ-VOUS Si 
PERSONNE NE NOUS SÉ. NOUS FÉTIONS 
PARERA PLUS JAMAIS] CET ÉVÈNEMENT € 

RD —— JEUNE 


JE DIRAIS 
UE C'EST 








MA CHÈRE TA BLESSURE N'EST PAS C'EST DONC VOUS LA EN 
ISRGELLE! GRAVE... DANS QUELQUES ni 2 QUI AVAIT EM- PERSONNE! 
DOURS TUSERAS RÉTABLI! MENÉ ISRBELLE DU j 
COUVENT ! 






ELLES 





UN PERSONNAGE ANGLAIS || UN PERSONNAGE IL ÉTAIT MASQUÉ, COMME 
VINT ME PROPOSER DE ANGLAIS ? QUI MAIS CE DEVAIT C'EST 
PRENDRE SOIN D'UNE JEU -|| ÉTRAIT-CE ÊTRE UN HOMME  ÉTRANGE! 
NE FILLE ,… ET C'ÉTAIT : IMPORTANT ! 

NOTRE CHÈRE ISABELLE... 


Si TU SAVAIS JE VOUSSE||JE VOUS EN PRIE CHER MON- 
COMME ELLE  RRAIETER- ||[SIEUR / ALORS... DITES -MOI 
A ÊTÉ BONNE NELLEMEI VOUS AVEZ ÉCHAPPE AUX AN- 
POUR MOI PAPA! RECONNARIS quai des SLEL COMBAT CELA 


LA PRENDRE AVEC 
MOI ! 


ET 
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TERRIBLE ! J'AIÊTÉ TUDIEU !/ COURAGEUX / FORT! 
BLESSÉ AU DÉBUT BEAU! NOBLE ! VOUS ÊTES BIEN 
DE L'ALGARADE...BLEK 


AH! SI J'AVAIS TRENTE 


ANS DE MOINS! J'AI TOU- 
COMME JE VOUS AYAIS IMAGINÉ 
A SOUTENU À LUI SEUL à 


BLEK ET VOUS M'ÊTES FORT 
UNE LUTTE FORMIDA- 


SYMPATHIQUE ‘ 
BLE .…., IL M'A SAUVE... 


Vous AusSsI 
MARQUISE ! 


JE PENSE À CE PERJ| NE M'AVEZ VOUS . LA PRIN- 
SONNAGE ANGLAIS...|| PAS DIT QUE VO- CESSE DES 
QUI ÉTAIT.CE ? Ë WORNAS . 
POURQUOI A -T-IL 

AG! AINSI ? 


CE QUI COMPTE , C'EST DE QUITTER 


JOURS RÊVÉ D'ÉPOUSER 
UN HOMME COMME VOUS 
BLEK ! MAIS JE SUIS 

TROP VIEILLE ... BUVONS| 


ET LA TRIBU DES WO- 
ANAS EST NOMBREUSE 
ET PUISSANTE... BAH 

N'Y PENSONS PLUS ! 


JE SORTIRAI PRENEZ UN MANTEAU, 
La VILLE . COMMENT VOUS SENTEZ 


SEUL ,AFIN BLEK 


D'INSPECTER. TROP 
MIEUX : JE CROIS QUE 3€ LES ENVIRON 
POURRAI MARCHER . NOUS : 


=" = 


. VOTRE HABIT EST 
CONNL DES ANGLAIS. 


LE 





Peu APRÈS ,UNE HAUTE SILHOU- || DES PATROUILLES DE SOLDATS PARTOUT! 
ÊTTE SE FALIFILE DANS LES PAS DE DOUTE ! ON NOUS CHERCHE: 


COMMENT QUITTER 
LA VILLE DANS CES 
CONDITIONS ? no na vous PRE: 
SQUE C'EST AINSI 1E ,MRIS, C' 
MA MAISON EST À vO- IMPOSSI - 
TRE DISPOSITION 
vous 
1C1 TANT QUE VOUS 
QUD 


JE CONNAIS LES TUNIQUES ROU1| IL FAUT JE SUIS PRET. MAIS 
GES... ILS FOUILLERONT PRE- || PARTIR! JE NE VOUDRAIS PAS 

UT ,ETILS VIENDRONT IC! CRE 9 COURE 
TÔT OÙ TARD.... SAVEZ.VOUS RISQUES... 


PRISON OÙ fs | 
L'É D\| , S 
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MADAME R RRISON,.., SORTEZ PARLE AU REVOIR, SOIS PRUDENT, PAPA 
PARTONS... MA CHÈRE. ET VOUS BLEK VEIL- 
FILLE.NOUS LEZ SUR LUI, 2€ 


A|IGNE. ISABELLE 
| RESTE 1C1! à 


J'APERÇOIS DES OMBRES LA -BRS !/ MILLE CASTORS/! 
LES ANGLAIS ENVAHISSENT 

ILS VIENNENT À NO- | LE JARDIN, 

TRE RENCONTRE! _ > 


=" 


| 


I UX— 


COMMENT ? "QUI VA LA" ?JE 
/ SUIS CHEZ MOI QUE SIGNIFIE 


NOUS REVER. VOUS EN PRIE 


IT 


SAVEURS | 


RESSS 


LS 


CACHEZ-_VOUS | VOUS VER. 
REZ COMME LA VIEILLE 
MARQUISE SAURA AGIR 
AVEC HRBILETÉ. 





JE REGRETTE,MA- LAISSEZ-MOI | À EXACTEMENT | LE VA- 
DAME... MAIS LES VOUS REGAR. | R CRAIG LEUREUX ,L'HÉROÏQUE 
ORDRES SONT LES : MADAME! SERGENT ÉRAIG! 50 
ORDRES... NOUS DE. _ = 
VONS PERQUISITION- GENT... LE SEC] È 

TT GENT..… 


LE GOUVERNEUR.VOUS IL ME DISAIT : ” CE SERGEN OUI ,ET JE RÈÉ- 
PARLAIT..DE MOI ? CRAIG MÉRITE DES PONDIS :“ ET 


MER LIEUTE- 
S NANT ! 


iL SUFFIRA QUE || MRIS ,S1 VOS SOLDATS À VOS ORDRES 
JE OISE DEUX NE QUITTENT PAS IM. MADAME LA MAR. 
MOTS À SON QUISE! 
EXCELLENCE ET f Z 
VOUS SEREZ 

CAPITAINE ! 





JE PENSERAI 

PAS DE RE. AU REVOIR M 
BELLES DAN 
NW ETe MAI. 


ILS SONT PARTIS! GRÂCE À VOUS , MADAME VOUS QUITTEREZ LA VILLE 
AH ! SI LE GOU - LA MARQUISE /... VOUS ÊTES PAR LES TOITS / ALLEZ! 
BIEN INTELLIGENTE ! 


1Ë 


IL EN FERAIT 
UN GÉNÉRAL ! 


C'EST UN CHEMIN AU REVOIR ! JE Vous PARTONS ,| = 
PERILLEUX MRIS || RECOMMANDE MA ÉCOSSAIS !'| 
A N'EST PAS POUR FAIRE FILLE! - T 
EUR À DES HOMMES DE | 
VOTRE TREMPE! NE VOUS IN - 
. QUIÈÉTEZ PAS! 
À BIENTÔT! 





2'AI L'IMPRESSION D'ETRE 
DEVENU UNCHAT DE 


Val 22 2 
PT RL / LL 
CC LRLL IS LR) 


re 

A A pl LE LCL LL 
A ? sf 
CCC 


AN 


"LE 
il 










LES ANGLAIS SONT PASSÉS..SANS NOUS (#8 CL AUONS ' 

: L LA 4 

Re SE COR I EME es m7 LAS 
v COL — LE 


CROYEZ - VOUS Y PARVENIR ? 


POURSUIVONS / JE T, DE TOIT EN TOIT, LES 
SERRERAI LES DENTS. FUGITIFS AVANCENT DANS 
LIT re 





nm JUSQU'À CE QUE, 


ot. D'EN FACE EST BIEN 


MILLE CASTORS! 
LOI- 


! ï 
: JE NE TIENS PLUS 1u3 
7, DE6O a JAMAIS SRUu-4 

TER ! 4 


UT ! 


]l 


UP 


4 


U'IL FAIT 


ET VOILA 
FALLOIR 


Jour !/ILV 
DESCENDRE ! 


. VONS PASCE 


VA mise casrors! 
COMME CELA DE. 
VIENT COMPLIQUÉ 


HllPoueen ; ; . 


Me slips 


ON DIT QUE LA FORTUNE 

SOLRIT AUX AUDACIEUX.,. 
SURTOUT QUANDILS ONT 

UN SON FUSIL! 


NOUS NE SA- 


Qui NOUS 
ATTEND ! 


MILLE CASTORS/ LIN 
AR HOMME À ENTENDU 
AR NOS PAS ! 


mitnra tés 


JL] 





BLek TENTE D'IMITER LA 
OIX D'UNE FEMME... 


ouI, MON 
PETIT MARI 


AIME SE FAI- 
RE SERVIR! 





DONNONS - LUI SA BIÈRE J UN HOMME! N'AVAIS -TU 
ET FILONS! TONNERRE ! 


IIS 


'SSSSSIS SSI DS" 


CL 


SE ANNE 
= 


CZ 








QUEL AFFRONT/JENE MILLE CAS. |[ 3e vais T'é_ NN KA TEE TT 
SAIS COMMENT TU T'ES. Tors! Mais || cRASER Ne NE \ 
INTRODUIT CHEZ MOI, C'EST UNE COMME UNE NÙ 

MAIS... PANTHÈRE! PUNAISE ! NN 


NV 


Ta 


IL ENÇRAISSE BIEN / IL FAUT TOUT 
DE MÊME LE METTRE HORS DE 
COMBAT ! 


! ÉCOSSAIS ! JE 
EN PRIE ! RELÈVE.- 
TOI ! 


EH BIEN / COMMENÇONS 
À NOUS DÉGOURDIR ! 


VOILA QUI EST FAIT / AVECCE , 
DRAP . JE LE LIGOTERAI , ET LE BAIL 
LONNERAI …. ® 





YOILÀ QUI ME DONNE HEUREUSEMENT QUE NOTRE|| JE NOUE MES CHEVEUX 
UNE 1DÉE! AMI EST UN GÉANT DE MON|| AVEC UN RUBAN... COMME 
ESPÈCE! ÇA]... ET LE DÉGUISE- 
MENT EST COMPLET ! 


ZA 


ÊT C'EST AINSI QUE BLEK QUITTE 
LA MAISON... 
2'A1 PU 


AVEC CET UNI- ENLEVER MON 
| FORME ,ILME BAILLON / BIEN - 
pl SERA FAÇILE DE|| TÔT ,JE SERAI 
DISPARAÎTRE…. Li ' 


BRE: 


AH!AH CE TRAPPEUR CROIT QU'ILENAÎ|| DE VAIS PASSER MON UNIFORME 
TERMINÉ AVEC MOI... ILSE TROMPE!/.. ET LUI COURIR APRÈS / 
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JE L'AVAIS HE ! MAIS... || 3'a1 compris li À PnassE ||CÆPENDANT, BLEK sou. 
POURTANT C'EST LA MON UNIFORME / ILME LE TIENT L'ÉCOSSAIS.... 
LRISSÉ LA/ VESTE DU PRIERR! 

TRAPPEUR! 











ESSAVEZ DE RESTER EN SELLE MON 
CHER AMI! 

TIENT, MAIS, IL ME 

LE FAUT / 


MON UNIFORME DEVRAIT NOUS RIDER. 
Fa. se VOICI LA 
PORTE... 


LAISSEZ - 
MOI PAR - 
LER ! 
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SERGENT RURKE !EN MISSION GODDAM ! MON DIEU / JE VRAIS PER - 


VOUS POUVEZ DRE CONNAISSANCE ! 
PASSER ! 

NEUR AFIN D'ESCORTER CET 
re HOMME ! 


LE PROPRIÈTAIRE CET HOMME EN CHEMISE DE NUIT... 


DE L'LUNIFORME ! C'EST NOTRE SERGENT : 
UN INSTANT 


N'OUVREZ PAS 4! f ET CELUI-LA Qui 
LA PORTE ! 000HH !!.. , S'EVA 


JE T'AI ENFIN Æ MAIS... CET HOMME NOUS SOMMES PERDUS ! 
RETROUVÉ ! } ÉVANOUI ... C'EST, À MAIS, JE TIENS UN FUSIL, 
" 7 DT LT D À ET J'AI UN PISTOLET 

j y A VE DANS MA POCHE . NOUS 
; 0 VENDRONS CHÈREMENT 
NOTRE VE! 





N SOLDAT RELÈVE L'ÉCOSSRIS...| Nous AL|| VOUS VERREZ ! IL REVIENDRA 


JE NE PEUX TOUT DE MÊME PAS 
ABANDONNER MON AMI! 


LPPD 
, 
ér, F 


RS ! LAISSE - MOI A JE CROIS QUE MON 
et. AVEC LUI !. FUSIL T'A FAIT RE - 
COMPRIS ? : k : PRÉC N'EST-CE 
? a 


AU PREMIER SIGNE TU TE DE T'AVERTIS 
DE TRAHISON, J'AU- QUE JE SUIS DÉ- 
RAIS TIRE SUR TOI! CIDËÉ À TOUT! 





ET MOI QUI LE  AMI?QU'EST- IL REVIENT WILKINS | 
CROYAIS MORT CE QUE CA à Lu! Toi ! MON 
DEPUIS Si LONG- SIGNIFIE ? 

Tes MON AM Ë 


LS 
LI 7 


VIEUX 


WILKINS ! 


L'ÉCOSSAIS 





DE T'ALCHERCHÉ À TRAVERS ||IQUELLE JOIE QUOI ? UN SERGENT ANGLAIS 
TOUTE L'AMÉRIQUE , APRÈS DE TE REVOIR ET L'ÉCOSSAIS .. AMIS 7... 
L'EFFROVRBLE TRAGÉDIE ! APRÈS TANT 
D'ANNÉES ! OUI ,BLEK...WiIL- 
= KINS ET MOI AVONS 
VÊÉCU ENSEMBLE 
PENDANT DES 
ANNÉES... 


MAIS, PourQuOI T'ES Î|C'EST LA VIE..JE CHARS. IL'ÉCHAFAUIDC'EST 3'AI UNE 
TU ENRÔLÉ DANS LES] [SAIS LIBRE DANS LES PLUTÔT ANTIPA- GRANDE NOU-\ÿ\ 
TUNIQUES ROUGES ? 15"... UN JOUR LES nMuJE DE. VELLE:MA À 
TU N'RIMAIS POUR- ||GLAIS M'ONT CAPTURE, 
TANT PAS LES AN- ||ILS AVAIENT BESOIN DE| |ROUGE..JE 
GLAIS ! |IRECRUES ET ILS M'ONT 
FAIT CHOISIR : OÙ L'É 





vivanre ?!/ SI ON ME TROU - |[ TOUTES LES NUITS, DACCORD, 
C'EST VE ICI, ON ME JE COMMANDE CE WILKINS ! 
MEÉRVEIL - PRENDRA ,MAIS|| POSTE, DE MINUIT A 
NOUS REVIEN - | TROIS HEURES...QUAND 
M DRONS, AFIN VOLS REVIENDREZ , 
D D'EMMENER FAITES -MOI UN St. 
ISABELLE. 


GNAL : UN ABOIE. 224 
, 


MENT DE CHIEN, ) 
REZ. À TV. li 


JE CEGRETTE DE JE SUIS FIER DE |lÊT GRACE ALU CONCOURS INATTENOL D 
VOLIS AVOIR DONNÉ VOUS AVOIR CON. || "WILKINS, BLEK ET L'ÉCOSSRIS QUIT- 
TOUS CES COUPS DE NU, BLEK,MAIN]) TENT LA VILLE... 

POING , WILKINS ! TENANT, PAR 








C'EST BIEN LA IL NOUS SERA TRÈS || EUX HEURESPLLS BLEK ! JE N'EN 
SEULE TUNIQUE UTILE POUR RETOUR TARD.::, PEUX PLUS! 
- _NER EN VILLE! _ 


= 





CA PLAINTE DU BLESSÉ À ÉTÉ EN- PAUVRE AMI / IL VA FALLOIR 
TENDUE PAR DEUX INDIENS,.,: NOUS ARRÊTER ,NOUS REPOSER! 


L'HOMME ÉTENDU À UNE TUNIQUE ROUGE ALORS ,IL LE PRIERA 
TERRE C'EST L'ÉCOS- SE PENCHE SUR LUI, Dé SA VE! 
SAIS NÔTRE AMI, C'EST LUI QUI L'A GLessÉ! 


Er 2 5 “4 
ve 


Pr RS 


\u f) 
4 


[aès 
5 


MILLE DES INDIENS 
CASTORS! WonNAS! 


7 





TREMBLE, VOUS FAITES ERREUR ! JE NE LE VISAGE PÂLE ILS NE VEU 

CANAILLE SUIS PAS UNE TUNIQUE ROUGE, MENT , DANS LENT PAS 

_———  ETJEN'A JAMAIS ATTAQU L'ESPOIR DESE ENTENDRE 
L'ÉCOSSAIS ! sauver! RAISON ! 


ALORS .. PASSONS 
À L'ACTION! 


QUE SE PASSE._ 
T-IL? DES IN - 
DIENS WOANAS ! 
ET LUTTANT | 
A|CONTRE BLEK : 


} 


ARRÈTEZ | JE VOUS EN SUP- ||[UGH! LE Oui. C'EST GRÂCE À 
PLIE / CE VISAGE PÂLE C'EST || GRAND LUI QUE JE VIS EN- 
LE GRAND BLEK Î IL POÈTE core ! 
CET UNIFORME POUR ME SOUS 

TRAIRE AUX ANGLAIS! 
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NOUS AURIONS DÙ RECON-|| IL FAUT SOIGNER LES SQUAWS PREN - 
NAÎTRE LE GRAND BLEK À || L'ÉCOSSAIS.CON - DRONT SOIN DE 
SON COURAGE ! DUISEZ-LE À VOTRE ! 


LUI 
CAMPEMENT. 


APRÈS UNE HEURE DE MARCHE, ILS PAR. 
VIENNENT AU VILLAGE WORNA 


ve 


VOUS ALLEZ POU_ / 
VOIR REPRENDRE 
DES FORCES …. 


ET MA FILLE, Z 
ISABELLE? 


JE LUI FERAI QUITTER PENSEZ À PLEK SAUTE EN SELLE 
LA VILLE. JE VOUS LA VOUS ! AU RE.|| ET QUITTE LE VILLAGE 
dé £cos - INDIEN: 
1g! 





D'ABORD, REGAGNON|| 3'a1 HÂTE DE rAcoN- ||[CE soir LA, À L'ENTREE où 
LE CAMPEMENT DES || TER A RODDY ET AU CAMPEMENT DES TRAP- 
TRAPPEURS! PROFESSEUR, L'HISTOI- PEURS, UNE SENTINELLE 


RE DE CE BRAVE VEILLE 
ÉCOSSAIS / —— 


N CROIS PAS MES LE MALHEUREUX / IL VA 

N SOLDAT ANGLAIS|| TOMBER DANS MON PIE- 
IL A DÙ SE PERDRE DANS ||GE COMME UNE POIRE 
LA FORÊT... À MÜRE ! HÉ! HE! 


IL ARRIVE BIENTÔT !/ UHÉ! MAIS LE MILLE PUTOIS PUTREÉ- 
JE LUI SAUTERAI CHEVAL EST FIÈS Î CETTE TUNIQUE 
DESSUS ! ! SANS CAVALIER!/|| ROUGE M'A JOUE !... 


INCROYABLE ! 





TU A6 PAR||BLEK!ET DANS CETTE TE. |[3'ai VOULU AH MON viEux 
NUE ABHORRÉE! Z TE FAIRE 
C'EST DONC TOI À UNE FARCE. 
QUE J'AI VU SUR 
\ À FRET au 


CE CHEVAL ! 


12 


RE 
Ÿ< 


.ET ,(ILY À ENCORE CE 


LU APRÈS ,BLEK RACONTE A RODDY ET AU PRO - 
FESSELR , LES EXPLOITS QU'IL À LIS PENDANT || MYSTÉRIEUX INDIVIDU MAS 
LINE SEMAINE ,.. QUÉ , QUI VINT PRIER LA 

MARQUISE DE PRENDRE 
SOIN D'ISAGELLE ! 


ENFIN, NOUS SA. SA FILLE EST 
+0 UNE PRINCESSE ” 


INDIENNE ! 


| 


CE TRAPPEUR EST 


AUCUNE TRACE DE 
PLUS HABILE E LE 


QUELQU'UN S'INTÈRES - 
3 € FILLE LEK ET DE L'ÉCOS- 

DORE EL LRRUISONS SES. 3E cRoIS DIABLE EN PE 

U'ILS ONT RÉUSSI , NE 


LA D'ABORD CHEZ SON 
ER PERE À PRENDRE 
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N'OUBLIEZ PAS EXCELLENCE, 
QU'ISABELLE AURA, AVANT 
PEU, DIX-HUIT ANS ACCOMPLIS! 


CETTE ENFANT EST L'HÉRITIÈRE 

DU TRÔNE DES WOANRS ,ET ELLE 

DOIT RESTER SOUS POIrE CONTRÔ - 
e! 


L ÉCOSEAI NE TAROERA Le 


PAS À GUÉRIR DE SES 
BLESSURES . EN ATTEN. 
DANT, JE LUI A1 PROMIS 
DE LUI ME. 

NER ISABELLE! fort 


L'ONT BIEN 
RITÉ 


L'ÉCOSSAIS , MAINTENANT SAIT 
QU'ISABELLE EST VIVANTE .81 
ELLE RETOURNE AVEC SON PÈRE, 
TOUS NOS PLANS FAILLIRONT 


ee 


“174 LA 


{ 


ET SURTOUT PAS DE FAUS- 
SE MANŒUVRE ! SUIVEZ 
BIEN MES INSTRLCTIONS !/ 


CENT MILLE PUTOIS PU- 

ANTS ! PARTONS IMMÉ - 

DIATEMENT ! JE SUIS 
PRÊT ! 





UN INSTANT, MARMOT. FOLI - 
GUEUX!TUNAS PEUT-ÈTRE 
PAS TRÈS BIEN COMPRIS./ 
L'ENTREPRISE EST EXTRÈME.- 
MENT DANGEREUSE ! 


A ET pe 


SAVEZ -VOUS CE QUE JE FE&RI, 
Si VOUS NE M'EMMENEZ PAS 
AVEC VOUS 7 JE METTRAI LE 


CAMPEMENT À FEU ET A SANG! 


CORNES DE MILLE OEUX CENT 
CINQUANTE BISONS ! 


RENDS-MOI UN SERVICE,EN ATTENDANT, 


COURS REMPLIR CE SAC 


DE VIVRES .. NOUS T'AT. 
TENDONS ICI. 


IL FAUT EN-  LESQUELLES TUNIQUES ROUGES 


SERAIENT TROP HEUREUSES DE 
CAPTURER DES REBELLES DE 
NOTRE CONDITION, AUSSI TUNE 


PAR LES TU. PEUX VENIR AVEC 
NIQUES ROU- x s ! 
GES, —$% 


TOUTES LES FOIS QU'L 
YA EN VUE QUELQUE 
AVENTURE, VOUS VOU-  ÇON DE D'ACCORD, TU 
LEZ ME LAISSER À LA HURLER! VIENDRRAS! 
MRISON! EH BIEN NON, he 
J'EN At ASSEZ ! OÙ V LL 

BIEN JE VIENS | PRE 
AVEC VOUS, 

OÙ 


DU CALME HIL 
LE CASTORS/! 


BRAVO! J'IRAI 
AVEC EUX ! 
QUELLE JOIE! 





HÉ !/ CENT MILLE Pu-|| IL V A PEUT-ÊTRE UNE HÉ! HÉ ! MAIS RODDY EST 
TOIS PELÉS ! BLEK ||RUSE LA-DESSOUS / ET SI, || UN PETIT RUSÉ ! JE VAIS 
A CONSENTI BEAU- || TANDIS QUE JE REMPLIS M'INSTALLER L À L'ANGLE 
COUP TROP FACILE. ||[LE SAC, BLEL ET LE PRO- || ET. JE SURVEILLERAI EN 
FESSEUR S'ESQUIVENT À MÊME TEMPS LA FENÊTRE 
MA GBARGE ! ET LA PORTE ! 


O1, 2E NE TU AS CÉDÉ UN ILVRES- 
UGERAILPAS || PEU TROP RAPIDE. TERA, 
D'iQi ! MENT! TU SAIS SOYEZ 
BIEN QUE NOUS TRANQUIL: 
COURONS DE GRA - LE 
VES DANGERS . 


C'EST PARFAIT! NON! ATTENDEZ RODDY EST UN PETIT RENARD! 
ALORS PROFESSEUR ! NE JE PARIE QU'IL A ÉVENTÉ LA 
PARTONS ! RUSE , ET QU'IL SURVEILLE LA 
— CABANE. AUSSI NOUS QUITTÉ. 
RONS LES LIEUX PAR LA CHE. 
MINÉE. 








ILENCIEUSEMENT , BLEK ET LE PRO - 
FESSELR , PRENNENT LE PAS DE COUR: 
SE EN DIRECTION DE LA FORÊT, 


ET. APRÈS UNE DEMI-HEURE DE 
ROUTE PAR LA, BARBE D'UN SISON FUMÉ CES 
ï DEUX-LA NE SE DÉCIDENT PAS À SO. 
PAUVRE RODDY' JE TIR, NI PAR LA FENÊTRE NI PAR LA 
REGRETTE DE L'AVOIR POGTE. SE suis LAS D'AT- 
TROMPÉ AINSI ! LUI POUR COU- : A TENDRE! 
RIR AU-DEVAN 
DU DANGER ! 
EN AVANT ! 
F7 } 


HÉ VOUS MAIs….PLUS||iLS M'ONT EU lAH/JEME || CEPENDANT, BLEK ET 
DEUX LA- PERSONNE ! PLUS RUSÉ QU'EUX!|| LE PROFESSEUR POUR. 


LS M'ENTENDRONT, || SU/VENT LEUR ROUTE... 
ILS REVIENDRONT ! 


DEDANS! _ 
LI ra s1} FOI DE G\— 
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SAVEZ-VOUS, PROFES 
SEUR, JE M'INTERRO- 
GE TOUJOURS SUR LE 
CAS DE CET HOMME 
MASQUÉ , QUI, PARLA 
D'ISABELLE À LA 
MARQUISE ! 


BAH! GE N'ÉTAIT || PENSONS PLUTÔT À 
PEUT-ÊTRE QU'UN|| RAMENER ISABELLE! 
BRAVE ANGLAIS 


TONNERRE |! Si MA U'EST-CE QUIT 
UE N'A PAS BAISSÉ : 


V 
JE ME TROUVE EN PR 


BLEK LE ROC ET 
DU PROFESSEUR 
OCCULTIS ! 


JE VOUS DIS QUE 
C'EST BLEK LE 
Roc | 


é REND , MURPHY ? 
ÉSENCE DE î 


ii 


GODDAM/! || QU'EST CE QUE GA PEUT 
ILS NE SONT|| FAIRE ? MÊME Si GBLEK 
QUE DEUX! || ÉTAIT SEUL ET NOUS, 
VINGT, IL NOUS FAU- 
DRAIT PRENDRE LA / 





TOUJOURS LE MÊME FROUS- SI TU CONTINUES, STUBBY, TU AURAS 
SARD , CE STUBSY ! NOUSSOMI|FERONS MON POING SUR LE NEZ / NOUS AR- 
MES QUATRE ET CES DELX -LA RÊTERONS BLEK,ET NOUS DEVIEN 
IGNORENT NOTRE PRÉSENCE! DRONS RICHES . 

NOUS LES SUIVRONS TROUPEAU | EN ENCAISSANT 

SANS NOUS MONTRER DE MOUTONS! LA PRIME DE 

ET, Au MOMENT OP. ! MILLE UVRES ! 


OUF! cerre pemi- 
JOURNÈE DE MARCHE M'A OUVERT 
ATTENTION!  SILENCE , CRÉTIN | DOMINE TES L'APPETIT ! 
NERFS | ON ENTEND CLAQUER TES 
} DENTS À UN MILLE D'ICI! 


NOUS RAMPERONS JUSQU'À 
EUX , EN NOUS CACHANT DER. 
RIÈRE LES ARBRES . AVANT 
QU'ILS SE RENDENT COMPTE 
DE CE QUI LEUR ARRIVE ILS 
SERONT EN NOTRE POUVOIR ! 





C'EST UN BEAL FEU EN EFFET! 
QUE NOUS AVONS 


ALLUMÉ LA PRO- #1 if | }} 
FESSEUR! EU PA 11} 


ALORS. QU'ATTENDONS- || OOHH... AU SECOURS! {,ff VOILA UNE DEMI. 
NOUS POUR RÉCHAUFFER HEURE QUE NOUS SA- 
L'ÉCHINE DES TUNIQUES ROU : VIONS ÊTRE POUR - 
GES ,QUI DOIVENT ÊTRE PLU = 3) A SUIVIS ! 

TOT HUMIDES , APRÈS AVOIR > 

RAMPÉ DANS 

LH 


QU'IL EST SALE , CET UNIFORME/ TONNERRE ! ET MAINTENANT ,JE VAIS TE 
LAISSEZ DONC LE BON PAPA CEST RATÉ! RÉCHAUFFER L'ARRIÈRE - TRAIN! 


BLEK DÉPOUSSIÈRER 
TOUT ÇA EE \ 





MA BRIONNETTE VOICI LE PLUS COLURAGEUX|| JE VAIS T'APPRENDRE 
NE MANQUE JA. OE CE BEAU QUATUOR COMMENT ON ENCAISSE / 


MAIS SA CIBLE ! 


ET COMMENT 
ON SE DÉBAR 
RASSE D'UN 
IMPÉTUEUX /. 


CE soir LA, BLEK ET LE Peo- 
FESSEUR ARRIVENT EN VUE 
DES REMPARTS DE LA VILLE, 

C'EST PAR CETTE 
PORTE QUE L'É- 
COSSAIS ET MOI 
SOMMES SORTIS! 


,. 


SAUVE. ATTEN. ILYA PAS MAL DE CHOSES 
DIVERTISSANTES SUR CETTE 
TERRE, MAIS LA PLUS AGRÉ. 
ABLE ,RESTE ENCORE LE 
SPECTACLE D'UNE 
TUNIQUE ROUGE 
= FUYANT DE. & 
VANT NOUS, 4 


: Y/ d # 
1%, 4 
# 

# 72 
— 


27 


D 


NS 


d n 
S 1) 
SN | 


me 


DE MINUIT À TROIS|| GRACE À LUI, NOUS POUR- 
HEURES DU MATIN|| RONS ENTRER SANS RIS- 
LE SERGENT WIL. QUES ! 
KINS COMMAND - 
LE POSTE DE GRR. IL FAUT L'AVER- 
DE! TIR DE NOTRE 
PRÈSENCE ! 
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TRÉS SIMPLE ,IL SUFFI- OUAH! OURH! IL Y A UN CHIEN 
RA D'ABOYER. GRRR! OUARH ENRAGÉ , LA - DE- 


C'EST MA 
SPÉCIALITÉ. 


HORS |! 


IL N'ARRÊTE PAS Ë d'iRAI MOI- À VOS ORDRES! 
D'ABOYER .JE VAIS ! MÊME. .QUE 
JETER UN COUP 
D'ŒIL , SERGENT 
WILKINS ? 


ERGENT WILKINS/ 4 CE N'EST PAS MOI QUI ABOIE, 
POLIVEZ CESSER / MAIS CE CHIEN DÉ MALHEUR! 
YÉR , PROFESSEUR! Æ# : IL A ÉTÉ ATTIRÉ PAR MON — 
er _ 4) I MITATION PARFAITE.PEUT. KI 
27." { TRE QUE DANS LE LANGA- ) 
j GE CHIEN , MON ABO 
ÉTAIT UNE INSULTE ! 
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QUOI ? VOUS AVEZ  MNON'/ILNE FAIT 
ENGAGÉE UN CHIEN PAS PARTIE DE 
POUR DONNER LE NOTRE COMPA- 
SIGNAL ! GNIE. C'EST UN 
INTRUS ! 


2 


HEUREUX DE VOUS MOI AUSSI NOUS VOL LONS JE VAIS DONNER L'OR- 
CONNAÎTRE PRO - WILKINS . ENTRER EN VILLE DRE AUX SENTINELLES 
SANS ÊTRE VUS ! 


ns 


À MINUTES DE PATIENCE! 


Aa \P7CMTET 


= 19 e 7 
KE LLLA PTT 


CA 


J'AI CHASSÉ LE CHIEN, 
ILNE NOUS, ENNUIERRA 


QUE DIRIEZ-VOUS,SI NOUS CA C'EST UNE 
PLus! 


NOUS RÉCHAUFFIÔNS EN BONNE IDÉF, 
PRENANT UN VERRE DE SERGENT : 





7 TANDIS QUE LES SENTINELLES BRAVE HOMME, LES RUES SONT 
TRINQUENT , BLEK ET LE PROFES.- CE WILKINS ! DÉSERTES ! 
SELUR FIRANCHISSENT LA PORTE EN |L : 
TOUTE HATE sv. 


VOICI LA DEMEURE EL IL VA FALLOIR MAIS LA PORTE 
DE LA MARQUISE! 6 L NOUS FAIRE EST OUVERTE! 
e OUVRIR SANS ÉTRANGE ! 
RÊVEILLER LES 

VOISINS ! 


(HD 
1 | 
“if il {il ( & 


| 


MADAME LA MARQUISE! /H. || ou! BLEk ! C'EST vous/ 


POURQUOI PLEUREZ — !, QUELQUE CHOSE DE TER- 
VOUS ‘: S'EST-IL 1 RIBLE.. LA PAUVRE ISA. 
P É s 


ou 
ass 












D: LONGTEMPS DÉJA,KIWE È 
MORSSAIT LE PROSET DE PARTIR ÆRS I 
DES HORIZONS LOÏNTAINS, POUR S'APONNER 

AUX PLAISIRS DE LA CHASSE, NON À CELLE | 
DU VULGAÏIRE LAPIN DE GARENNE MAIS à À 
CELLE DES GRANDS FAUVES … NS 















SÛR! CETTE FORET EST 
L, AMP E IMPÉNÉTRABLE ..….... 
DANS LA FORET 1 84 MAN DE L'HOMME N'YA 
PLEINE DE is LA VAMAIS MiS LS PiED.… 
RONCES … 





UN SERPENT HiDEUX, 
ATTENDS MON ViEUX!... 








ME VOiLA SANS 
IL FUSIL... POUR 
UN CHASSEUR C'EST 
TRÈS GÉNANT ! 


F — 4 
ALORS!ON NE PEUT NY 
PLUS BOÎRE 
TRANQU'LLEMENT ! 

NON 





LS 465 


... COMMENT VAiS-JE 
FAiRE ? ET TOUTES 


A, INUTiLiSABLES ! 


ESSAYONS NOTRE 
RE- INVENTION 


AUX BONS PROCÈDÉS 
CES CARTOUCHES 4 DE MES ANCÊTRES. 
.… LE “LANCE-PIERRE”. 


” 


FUVONS CETTE 
ABOMINABLE 
VISION ,.. 





—— 
HÉ ! ARRÉTONS- 
NOUS JE NE 


DESCEND «| 


p { 
STOP ! TOUT LE MONDE 
Ys É 77 


MA MÉTHODE DE CHASSE 
MANQUE DE TECHNIQUE! 
ESSAYONS PIÈGES ..- “ 
CHAUSSE-TRAPES ETAUTRES 








— 47 — 


VOILA!LE TROU 

EST ASSEZ PROFOND 
… AVEC QUELQUES 
BRANCHES DESSUS, ON 


LR 

CETTE BRANCHE 
EST UN TRÈS BON 
OBSERVATOIRE 


ATTENDONS 
NE LE VOIT PLUS ! / | 


BULLE 
. PAR UN HURLEMENT ,SA 
DÉCHIRANT. |] QU 


N Il INN i 


Y EST/LE FAUVE EST PRS, VIDEZ LES LIEUX, OUS/ Tiens/D'OÙ 
il A POUSSÉ SON CRil... K# OÙ SE FAiS UN SORT-iL_ 
ne 





QUE FAiTES-vOus MOi ? Maïs 
PAR iCi P? HEIN! JE 
e CHASSE ! 


TE 
A 


\\ UTP 
À y? È 7 
WW à AT, 


IS 


SNIPZ 


MON _ GAÏLLARD, 

VOTRE COMPTE 
EST BON... PASSEZ 
DEVANT ET SUiVEZ-MOï 










pr à = 
ViENS PETIT FRÈRE, PUISQUE TONTON 





@vo: 
VOUS 

NE SAVEZ 

PAS LiRE 


pl 
ZOOLOGIQUE 


RÉSERVE Ÿ} 
NATIONALE 
— DÉFENSE 

ABSOLUE 


EST PARTi À LA CHASSE ... NOUS,NOUS 
ALLONS À LA:CHASSE AUX IMAGES!iL 
SERA ÉTONNÉ QUAND iL VERRA NOS 
PHOTOS DE GRANDS FAUVES …. 






AS-TU VU?LE / OH!MAiS C'EST TONTON!. 
ZOO A FAIT ATTENDS, ET TIiENS TOi 


UNE NOUVELLE 
ACQUISITION 


TRANQUILLE/NOUS ALLONS 
TE PHOTO GRAPHIER / APRÈS 


TU AURAS DES CACAHUÈTES |! 
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LITIV 


CARTE D'IDENTITÉ DE L'ÉLECTRON 


ORS de nos derniers articles, nous avons procédé à 
une révision de nos connaissances sur l’atome. Nos 
nombreux lecteurs qui ont suivi cette série ont mainte- 
nant des idées assez claires de cette immense question 
pour que nous puissions approfondir notre jeune science. 


L’ELECTRON 
EST UN MONSIEUR 
COMPLIQUE 


Nous nous sommes con- 
tentés tout d’abord de dire 
que l’électron était un cor- 
puscule associé à une onde, 
qu'il gravitait autour du 
noyau de l’atome, qu’il pos- 
sédait une très faible masse 
et une charge électrique. Il 
possède bien d’autres pro- 
priétés. Tout d’abord, pour 


produire des électrons, nous 
utiliserons un tube de verre 
dans lequel se trouve un gaz 
inerte à très basse pression. 
Nous allons produire dans 
ce tube des décharges élec- 
triques en appliquant un 
courant de très haut voltage 
(plusieurs milliers de volts). 
Sous l'effet de ces déchar- 
ges, des électrons sont arra- 
chés aux atomes de la 
cathode et projetés en ligne 
droite. Ce rayonnement 


LAVONS  CATHODIQUES 
\ 


RÉSISTANCE 





HALTE 





\ 
PMPÉREMÈTRE 


ainsi produit se nomme 
rayonnement cathodique. 


COMMENT 
CONNAIT-ON 
SA CHARGE ? 


On utilise l’appareil de 
Millikan. (Voyez notre des- 
sin.) Il y a à l’intérieur de 
très fines gouttellettes 
d’huile, ionisées, c’est-à-dire 
chargées d’électrons. Elles 
sont soumises à un champ 
électrique. On observe au 
microscope la course des 
gouttelettes et on mesure 
leur vitesse. C’est de cette 
vitesse qu’on déduira la 
charge. 

Si on soumet un flux 
d'électrons à un champ 
électrique, on constate que 
le faisceau est dévié vers le 
haut sur notre schéma. Le 





LUMIÈRE >W 


SCHEMA DE L'EXPÉRIENCE 


LE MILLIKAN 


pôle positif attire le flux 
chargé négativement. Cette 
déviation est proportion- 
nelle à la charge électrique 
et à la masse. Comme on 
connaît la charge électrique, 
on en déduit la masse de 
électron. On s’est aperçu 
E 
bien vite que le rapport — 
M 
entre la charge et la masse 
n’était pas constant, mais 
dépendait de la vitesse de 
l’électron. Heureusement, 
Einstein, avec la théorie de 
la relativité, donna l’expli- 
cation : la masse d’un corps 
dépend de sa vitesse. Plus 
l’électron est rapide, plus il 
deviendra lourd. 
Connaissant sa masse et 
son énergie, et en imagi- 
nant que l’électron avait la 
forme d’une sphère sur la- 


+ 


ault-—}------1|| 
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VX 
quelle était répartie 
uniformément la char- 
ge électrique, le calcul 
a permis de déduire sa 
dimension. 

Ajoutons que le flux 
de rayons cathodiques 
(les électrons) sera 
également dévié par un 
champ magnétique. 

Mais on a découvert aussi 
que l’électron tournait sur 
lui-même. De là une nou- 
velle propriété dite « spin » 
(toupie). Du fait de ce mou- 
vement de rotation, il se 
charge d’une énergie dite 
cinétique. Energie du même 
ordre que celle d’un ballon 





Le photon-Kiwi cède son énergie au 
bonhomme électron (signe —, charge 
négative). 









de football dans lequel vous 
donnez un coup de pied. 
L’électron possède une 
charge électrique et, d’autre 
part, il se déplace continuel- 
lement dans un champ élec- 
trique. Il engendrera un 
champ magnétique. On dit 
qu'il possède un moment 
magnétique que l’on mesure 
expérimentalement. Ajou- 





DÉVIATION DES PFTON 
CATHODIQUES PAR LUN 
CHAMP. ÉLECTRIQUE 


tons pour terminer que, 
comme il est à la fois par- 
ticule et onde, il possède 
toutes les propriétés ondu- 
latoires de la lumière. On le 
vérifie en faisant passer un 
faisceau d'électrons à tra- 
vers des feuilles minces de 
métaux ou de mica. On 
obtient alors sur un écran 
des anneaux semblables à 
ceux produits par les rayons 
X traversant un cristal. 

L’électron se caractérise 
donc par une charge élec- 
trique, une masse, une 
vitesse, un moment magné- 
tique, un moment cinétique. 
Il est relativiste, c’est-à-dire 
que sa masse dépend de sa 
vitesse. 


PROPRIETES 

Lorsqu'un photon entre 
en contact avec un électron 
d’un atome, il lui cède toute 
son énergie. Le photon dis- 
paraît et l’électron quitte 
son orbite avec une énergie 
égale à la sienne, plus celle 
du photon. C’est l’effet pho- 
to-électrique. Lorsque le 
photon cède seulement une 
partie de son énergie, il est 
diffusé selon une autre 
direction et prend une lon- 
gueur d’onde qui corres- 
pond à sa nouvelle énergie, 
moindre qu'auparavant, 
c’est l'effet Compton. Un 
photon de très grande éner- 
gie peut disparaître en don- 
nant naissance à une paire 





Le 


photon-Kiwi 


bouscule  l'électron. 


Tous deux changent alors de direction. 





d'électrons, un positif, un 
négatif. Comme ils sont de 
signe contraire, les deux 
électrons filent dans deux 
directions opposées. 

Soumis à un champ élec- 
trique parallèle à sa course, 
l’électron voit son énergie 
augmenter. Il est accéléré. 
Mais lorsque le champ élec- 
trique est perpendiculaire à 
la direction de lélectron, 
celui-ci se voit déporter vers 
le pôle positif : il est dévié. 
Lorsque l’électron pénètre 
dans un champ magnétique, 
il est également dévié et 
peut prendre une trajec- 
toire circulaire. C’est ce qui 
se passe dans les accéléra- 
teurs de particules. Un puis- 
sant champ magnétique 
oblige les électrons à sui- 
vre une sorte de piste le 
long de laquelle ils sont de 
plus en plus accélérés sans 
que cette vitesse les fasse 
dévier de leur course. 

Les électrons peuvent se 
heurter entre eux, leur 
direction est alors modifiée, 
tout comme lorsque se heur- 
tent des boules de billard. 
Il y a alors application des 
lois de la conservation de 
l'énergie et de la quantité 


de mouvement. Mais lors- 
que le choc est de plein 
fouet, très violent, une par- 
tie de l'énergie des deux 
boxeurs est dissipée sous 
forme de rayonnement élec- 
tro-magnétique. Lorsqu'un 
électron passe dans le voisi- 
nage d’un noyau, il est sou- 
mis aux forces dues aux 
nuages électroniques, ce qui 
modifie sa vitesse et sa 
direction. Il y a alors émis- 
sion d’un rayonnement élec- 
tronique dit de freinage. 

Enfin, lorsqu'un électron 
positif rencontre un atome, 
il accroche un électron né- 
gatif de celui-ci. Les deux 
boxeurs se détruisent mu- 
tuellement avec émission de 
deux photons. 

On voit donc que cet élec- 
tron qui paraissait tout sim- 
ple au début est vraiment 
un être compliqué. Peu à 
peu on a découvert les 
traits qui caractérisent son 


‘identité. De là on a pu en 


déduire ses propriétés et Les 
utiliser dans une multitude 
d'applications pratiques. Il 
a beau se défendre contre 
la curiosité, peu à peu nos 
chercheurs dissipent le mys- 
tère. 


EU. es 


SOUS CET UNFORME DE GRR - 
DIEN DE LA PAX , lOUS AVEZ 
BIEN RECONNU NOTRE ANA 
UMA : 

IL OUVRE L'OEIL ET MÊME LES 
DEUX YEUX DANS L'ESROI DE 
DÉCOLMEIR ŒQUELQUE ÉVENE- 
MENT SUSCEPTIBLE DE LUI 
PROCURER LIN AVANCEMENT... 


GERNT / ILNE SE PASSE 9A- 
MAIS RIEN ICI. C'EST D'UN 
CALME !. 


== 
= 


\ 


\EA 


QUELQU'UN A DÙ TOM- 
BER DANS LA RVÈRE/ 
POURVU QUE J'ARRIVE À 
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MON HEURE SONNE AU MÊME MOMENT. 


BIGRE 
LE LES CRIS VENNENT DE 
A LA RVIÈRE / 


Zourna«e./ 
QE VAIS VOUS 
TIRER te A 
LA ! Le | 

eat Ni 


BLE VA SABOTER ! 
MA CARRIÈRE / 





AU NOM DE Y A UN &anRS ui 
LA LOI, ! EST TOMBÉ À 
ARRETEZ ! 


DE L'AUTRE [ 


cOÔTÉ DU PONT 
SP 


9 
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AREUREUSE - 
MENT, PEN- 
DANT CES 
PALABRES, 
DEUX BEA - 
LES SGARS 
SAUVENT 


SOMMES 
ARRIVÉS 












LE 
MAL HEUREUX 


NJ 
RAMENONS - LEN/UN VERRE DE 
sur LA RIVE /!/ COGNAC ET O'AI BIEN 
QUELQUES b LOMPRIS 
MASSAGES LE 
REMETTRONT 
D'APLOMS ! 


W 


À 
\ 


\ | 


SD 
C2 
N \ 

\\ 


l 
\ 
FE 





J'A PEUR QUE Nous NY 
NE PUISSIONS PLUS 
RIEN POUR LUI / 


SJ 
… VOUS AVEZ TOUT 
FAIT POUR M'EMPÉ - 
CHER DE SAUVER 





ZAGOR EST 


MAIS. C'EST 
INCÆOYABLE. L 7 À 
QUELQU'UN  , 
OESSUS.. ET C'EST 


OANS SA TERREUR, LE PETIT 
MEXICAIN NE VOIT PAS CE Qu 
S£Æ PASSE À OEUXx PAS OE LU 





CA 7 EST. 


// J'ENTENDS LE 
SHICOOO ;; BON DIEU 


LA 
CRE QUI M'RPPELLE 
« # \(| \ We A: LUI 

.\ È 


CR SS 


SAS 


PAR LA BARBE DE 

PIZFARÈRE / CE N'EST : NE. DIS PAS 
POURTANT PAS , C'ANERIES 
SRINT PIERRE CHIECO "_., ET DÉPÊCHE 
Qu PARLE SUR /C/, VTE: DE TE 

CE TON ! < = BRIGNER 7 














ET TU TE BRAIGNES AVEC KEMOKEN 7 
TR J VOUS AVEZ DOONC 


EU 2 M. FAIT LA PAIX 7 DE GRÂCE, cHico/' 
VANNES FRAIS VITE! NE 


+ &: LME LRISSE PAS 
= Li A -- -I, ENGLOUTIR ! 
) EE Ts AT E KZ 2S PS EN. KE D 

| Un m7 r À es DCS AS ÈS PAPAS 
& 4 le Z 

‘4 AC FA AE PRE 

RIRES — "+ 
= K( 















DS 


la: 





16 2 
“1 ETS | 'e-RS 






SZ 


He 





Cr : 





SE nn 









x = ses —— : 
74 NW J À 
À NS Nha s'A 
= th KZ >: GR …. $ k 
ES LA NN MT ‘ di CR s 7 
ET NL 
«Sa Z 
LPS € 27 7 






ef 


CHICO #4 ENFIN COMPLIS. | IT HOCFF.. HOUFF.. | 
PRICE UNE GROSSE k QUE TU ES LOURD: 
BRANCHE ET LA TENZD 


ENCORE UN EFFORT, ! 
CHICO …. MAINTENANT BRAVO, CHICO : 
C'EST RFÉUSS ! UNE Fois DE PLUS, 


MAIS QUELLE FRTIGUE ! 
L ME FAUDRA AU 


TIS FOUR ME; 
REMETTRE : 


MAIS DÉPÉCHONS- NOUS: 
L FAUT 
AUSSI 
JE REGRETTE, SAUVER 
ZAGOR.. 





C'EST HORRIBLE LA MRIN DU DESTIN 

CE N'EST PAS A PRÉCÉDÉ LA 

AINSI QUE JUSTICE DES HOMMES. 
ET C'EST PEUT-ÈTRE 


J'IMAGINAIS 
LR FIN DE MIEUX FRINSI.. 
LETTE AVENTURE. 


Ne : 


NS 


PARTONS. EN ROUTE TU M'EX-||ISACHE QUE OON FELIPE 

PLIQUERAS COMMENT TU RS CAYETANO NE LARISSE 

ÉTÉ ENLEVÉ PAR CETTE JAMAIS RIEN AU HASARO. 
TOUT CECI EST LE FRUIT 


BÈTE, ET PAR QUEL MASARD 
O'UNE SAVANTE CcOMB- 


HOLA,ZAGOR ! NRISON 
C'EST RINSI 

QU'ON PARLE , 

A SON SAUVEUR ? + J'EN SUIS 


TU TES 


RENTRONS À NOTRE REFUGE. 
NOUS AVONS BESOIN DE REPOS. C'EST VRAI. 
F J'AI HORRIBLE- 
MENT MRIGR |... 





QUELQUES JOUÆS 

PACS TARD A0 : SALE TEMPS. UJE Suis 
FOOT ÆATINSON BIEN MAL TOMBÉ 
ÆC/ 80Æ20 DC POUR MON TOUR 
LPC AT/CH CAN, DE GRRDOE.… 

OÆFNS LE ! 

WIS CON SIN... 


BIEN, MON 
CAPITAINE. NON. JE PRÉFÈRE VOUS 
DOIS- JE EN CONFIER CETTS TACHE. 
DONNER LE CE SONT DES HOMMES 
COMMANDE - DANGEREUX ET VOUS ÊTE 

LA PRISON D'ÉTAT MENT AU 

DE ST LOUIS DÈS 

DEMRIN MATIN. 

PRÉPAREZ UNE 

ESCORTE OE 


QUATRE 


DOUCEMENT, FULTON. PENSES - TU !.[| PrReSSE. Moi cer 
Si LA SENTINELLE AVEC SUTIL, MAINTENANT. 
ENTEND LE BRUIT L'ORRGE JE COMMENCE 
DE LA LIME.… QU'L FAIT A EN AVOIR 
ON N'ENTEN-|| L'HABITUDE : 





QUELQUES /NSTEANTS PLUS TAVAIS PAS 
TARÆO, FUORS QUELF BESOIN DE TA- 


CRAINS OD'AVOIR 


QU'EST.CE QUE | [QUELQUES OFF. 
c'EST? CULTÉS À PASSE 
TU FRAIS OU A TRAVER. 
SENTIMENT, y Es 
MRINTENANT . 


MAUDIT PLEIN Om! DES CHEVAUX NOUS AURIONS 
DE SOUPE !/MÉ-|| TOUT SELLÉS ! MAUVAISE 

ME L'ORDINRIRE||ON DIRAIT QU'ON GRACE DE DÉ- 
DE LA PRISON LES À PREPA- ! DRAIGNER 

NE TA PAS RÉS POUR NOUS: UNE SI 

FRIT PERDRE 2 D DÉLICATE 


TON VENTRE !/ ATTENTION: 
FRISONS VITE! 


JE PRENDS ME 
PRÉCAUTIONS ! 


PASSERONT 
SOUS LE 
VENTRE DES 
CHEVAUX … 





Oui. ET RTTENTION 
AU PORTAIL. IL 

y DOIT y FAVOIR /|ET Nous. nous 
DES SENTINELLES.||AVONS ©ES 


, DES GENTLEMEN 
Y/PPEEE . UN PEU PRESSÉS. 


SU/PPIIUEELZ “4 


VOICI NOTRE ! 
CARTS O8 VISITE : 
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LE COUPOE FEU FA ÉTÉ ENTENOt.. 


SERGENT / LES DONNEZ L'Æeere./ / 
PRISONNIERS TOUT LE MONOB ES 


CHEVAL / LOS NE 
PEUVENT PAS 
nTRe LOIN ! 


QUELQUES HOMMES 
BONDISSENT SUR LES 
BÊTES DÉJR SELÉES 


ALORS, C'EST ENTENOU.JE|| ouUuBLIES TU QUE LA 

M'ABSENTE DEUX JOURS. ||[OERNIÈRE Fois QUE 

L FAUT QUE J'AILLE NOUS y SOMMES ALLÉS] 

JUSQU'AU TERRITOIRE TU AS MIS LE FEU À 
LA TENTE OÙ 
SORCIER 


ET POURQUOI NE 
M'EMMÈNES.TU 





SIMPLE INCIDENT 
TECHNIQUE : AU 
LIEU OE TARBAC, 
J'AVAIS MIS DE 
LR POUDRE 

DANS MAR PIPE.… 


ARRÊTÉ ASRUT 
DÉMOLIR LA 


L 7 À SÛREMENT 
DU POISON DANS 
CE PLA… / 

CAEN À / 
DE PINDON ÆOT/. 


D'AUTRE PART, JE 
POURRAIS T'ÈTRE 
UTILE : N'R6S-TU PAS 
REMARQUÉ QUE 
L'EXQUISE FILLE OE 
L'ILUSTRE LONGUE 


MAIN AVAIT UN FRIBLE 


POUR MAR MÂLE 
PRESTANCE 7 


RNOOUILLE ! ET 
MÈME SICÉ- fi 
TRAIT VRAI, JE NE 
CHANGERRIS 

A 


DÉSILLUSION 


CE SERAIT 
PITIÉ DE 
LAISSER 
LES RATS... 





RLORS, VR-T- EN, 
INGRAT ! TU SERAS 
RESPONSABLE 
DE MON SUICIDE : 
JE VRAIS ME 
BRISER LE CRAÂNE 


SEULE LA 
MORT ME 
DÉLIVRE - 
RA O©OE 
CETTE 
DOULEUR. 


… PROFITER 
OE CETTE 
BÉNÉDIC- 
TION OU 
CE ! 


DÉJA ZAGOZ S EST 
MIS EN ROUTE 
PAR SON HITS ITUEL 
MOSEN OE 
LOCOMOT/ON... 


LES SENTI- 
NELLES DE 
LONGUE : MAINS 
POURRAIENT 
ME PRENDRE 
POUR UN, 
ENNEMI 


ET LE CAMP DES PIEDS 
NOIRS N'EST QU'A 
QUELQUES HEURES 
OE MARCHE. MAIS.IL 
EST PRÉFÉRABLE 
QUE JE PASSE 

LA NUIT ICI. 


CASSONS TOUJOURS 
LA CROÛTE: 


… PLUS, FPEÈËS … CHERCHE UN 
AVOIR SOIGNEU-||\GÎTE POUrZ CL 
SEMENT 

EFFACÉ 

MES TERPCES.. 
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DANS LES BRANCHES 
JE SERA BIEN. 


L'RPPRRTEMENT, … ET LE LOCATAIRE ACTUEL 
ÉTAIT OCCUPÉ : N'R RUCUNE INTENTION 
4 AA 
KE \ 
L] 


FLO IS) 

ST TT SR 
hé SLT SAR 
« TL SX 


"ne 
LA 
,' 


LE, 
< ( 
CALE 


€ 
DAS 


ENTREINE PAR … POUR LEA PUS TIENS.IL ME CÈDE 
SON ÉLAN, LE GRANDE SEATIS- LA PLACE.JENE 
EFAQVE PEÆD LE CROYAIS PRS, 
Si ACCOMODFNT . 


FAÆACTI/ON DE 
d'ÉQLU/'BRE 





AL MÈME INSTENT LES 
DEUX ÉVADÉS RPPARAEIS - 
SENT À QUELQUES 
MÊTRES DE LÆ.… 


OÙùui. LAISSONS 

LES CHEVAUX 

ET RLLONS, 
voir : 


ATTENDS . L YA 
QUELQUE CHOSE 
L A - 


BARS 


L EST ENCORE CHAUD, ET N'A 
AUCUNE TRACE OE BLESSURE. 


L À OÙ TOMBER 
OE L'ARRBRE ! 


PAR EXEMPLE ! 
UN OURS MORT |! 


CE QUI EXPLIQUERAIT 

LE BRUIT QUE NOUS 

RAYONS ENTENDU 
a 








CE OSTEMENTIES DEUX ÉVALA 
S'INSTENIENT SUR PLACE 

POUR PROEITER OÙ ÆEVITEN - 
LEMENT /INESPÉRE.. 






















JE ME OEMANDE CE QUE FONT 
cES DEUX BLANCS EN PLEIN 
TERRITOIRE INDIEN; L SERAIT 
BON QUE J'ÉCOUTE UN PEU 
CE QU'LS DISENT. 







TU ES SÛR QUE CE N'EST 
PAS UN BOBARD, CETTE 
HISTOIRE DE TOTEM 7 


ABSOLUMENT SÛR. LE VIEIL À VRAI DIRE, LL GA,C'EST PLUS 
INDIEN UI' M'A EXISTE AUSS] INQUIÉTANT. 
RÉVÉLÉ ce UNE LÉGENDE TOUTES CES 
SECRET ÉTAIT ! LÉGENDES 

LOIN D'ÈTRE î : ; FR ONT TOUJOURS 
UN IMBÉCILE : 














UN FOND DE 
VÉRITÉ 


TIENS TIENS... L'EXISTENCE DE CE TO- 
voici QUI EXPLI- T S TEM ORNÉ DE PIERRES 
QUERAIT LA Nr. PRÉCIEUSES REMONTE 
PRÉSENCE 0E : N° A PLUSIEURS SIÈCLES, 
Si BERUX TOTEMS ï ET LES PIEDS-NOIRS 
SUR TOUT LE y RAPPORTENT L'HISTOIRE 
TERRITOIRE D ÊA Ê : ; DE NOMBREUSES 
DES PIEDS-NOIRS ; TENTATIVES DE VOL, 
n ETF . É TOUTES FINIES TRAGI- 
CS E QUBMENT ! 












CELA 4 COMMENCÉ AVEC UN .*RÉUSSIT À DISTANCEL 
DÉSERTELRÆ DE L'ARMÉE £ES- SES POURSU/VEANTS E€T 
PAGNDUE QUI, GRACE MALE # SE METTRE 
WTESSE DE SON CHEVEU, S EN L'EU SR. 
ÆNIOT ET É  HALOES INCONNE IE. 5 


AL TEN 
d a 
SF: < D 7 
ÉÆ. 


«.L TENTA ÆAUORS DE S'EM- 
PARER DES MAGNFIQUES 
LRUB/IS INCRLUSTÉS DANS 
LES DEUX DE lC'IDAUE MIS 
BEULSQUEMENT ll POLSSE EN 
Cet ÉPOU VENTES E.. ” 


EU 
PRR 
LES PIEDS-NOIRS. 


“LA MÊME CHOSE PUS À DEUX UNE BIEN BELLE 
ARRIVA QUELQUE TÆBPLELLS QU, EUX HISTOIRE QUE TU ME 
DIX FANS PLUS THÆD AUSS) AVFIENT : RACONTES LA, 

Æ UN TRAÎTRE OE LÉUSS! À S'EMPE- FULTON ! ADIEU. 

LEA TNSL QU FAVAIT LE DE l'ÉTRANGE ET BONNE CHANCE. 
ESSAIÉ DE VENDLE S1 J'OSE DIRE ! 

À UN BLANC ILES x z 
PIERRES DE 





Quor © QU'EST.CE QUITE 
PREND?TUES FOU 7 


AU CONTRAIRE : JE 
SUIS SRIN D'ESPRIT 
ETC'EST POUR 
CELA QUE JE 


JETTE TON 
FUSIL ET : 
ÉCOUTE-MOI BIEN : 


INTÉRESSÉ, 
zr602 

vEuT 
SIAPPROCHER 
LEVEANTAGE.. 





DAN DAIR 


No2 


EST 
DÉJA PARU 


L'AFFRIRE QUE JE 


MA TE PROPOSÉE DOIT 


NOUS ENRICHIR ET 
JE N'RAI PAS L'INTEN- 
TION 0'7 RENON- 


MAIS OÙ... ON Et je” C'EST _, 
DIRAIT ŒU’IL, e à à rm - LE 
- Y RQUELU F. NOUS E&- 
UN DANS CET a à PIONNRIT ! 
UN CRA- : 
QUEMENT PS & 





TIRE! S'IL ; BIGRE ! LS NE PERDENT { 
NOUS ÉCHAPPE, Ed PAS DE TEMPS,CES OEUX LA: 
: he ”  ® : 
Le. DS 172 - | 
S “ 








JE VAIS LUI FRIRE 
PROSSER L'ENVIE : 
DE FAIRE L'OISEAU ‘ 


PRIS PAR SUÆLPEISE, ||... ET MENT SÉCkÆOUI ER PUX PLEDS DES DEC x. 
ZAGOÆ TOMBE LATES -L'7 -l 0. K& 


BIEN TIRÉ, TORO ! 


A 


NE 


NS 


A 
Le 
Le à 


NON. IL RESPIRE 
ENCORE. LE PAR LA BAR- 
BUISSON F AMOR: BE DE 
Ti LA CHUTE ! ChHICO, PA MONTEZUME ! 
DE LOIN ON A / 
#4 SUIVM TIRE . 
LES s 
TLRACES 
DE ZFGCR, 
FRRIVE 
SUR LES 
L'EUX... 


ZAGOR OIT QU'AUCUN … QUEL EST LE 

BLANC N'OSE TYPE QUI S'AMUSE CARAMEF / 
S'AVENTURER DANS A FRIRE PARLER Y CARÆRFMEEZ , 
LA FORÉT. JE LA POUDRE !.… 

SUIS CURIEUX 

DE SAVOIR … 








CES DEUX MISÉRABLES TIENS.… QUELQU’UN 
ONT TUÉ MON AMI ! ? M' RPPELLE, 
« MRINTENRNT 
D) 










LA VE DE l'ÉNORME 
PLANTIGRAOE 

SEMBLEÆ DONNER DES 
ALES 4 
PETIT MEXICAIN. 












POBLRE DE 
M!ULNE 
MANÇQUAIT 
PLUS QUE 
ge ! 












… QU, APRÈS UNE COURSE 


EFFRÉNEE, TROUVE UN ESPÉRONS QUE x 

ÆEFLGE DANS UN AeEBRE.. CETTE MONTAGNE 
DE LARD NE 
POURRAR PAS 
GSRIMPER ! 
JUSQU'FA MOI : 





PAR LA COLETA DE BOMBITA : 
CES DEUX S'APPRÉTENT À 
TIRER SUR ZAGOR ! 


RAIMES.TU LE MIEL, 
MON GROS | 


LANCÉ AVEC PRÉCISION, LE N/D 
mn ne FRAPPE LE BEZS 
VAR CHERCHER ,AZOR:, Sas À DE FL TON... 


oui 7 ALORS, 13 





ET B'ENTÔOT LES DEUX COM- 

PLICES SONT ENVEMOPPÉS AU SE L ! 

D'UN ANLRGE O'FBENIES. covÆs : VITE: VA TE 

SÈ EUES ME JETER ORNS 
DÉVORENT / | CETTE MARE ! 


c'OURÆS LL, N° F7 PTS : 
RENONCÉ PE M/EL CEST VRAIMENT 
, UNE JOURNÉE 
DE GUIGNE ! 


MA PAROLE !, : L S19E N'AYAIS 
RE re 


TRE, 


Y 





MEUS 7 L'INSTANT OÙ LE BENOIT SE 
CÆOT PEÆDC, L'OLÆS Æ SON FATTEN- 
TION ATTIRÉE 
PAR l'ODELZÆ 


LE MIEL... 
QUELLE 


: CS 
» LS 
AN 


TOUT COMPTE FAIT, CETTE INNOCENTE 
BEesTIOLE M'A RENDU SE 

VOYONS COMMENT : 

VA MON ZRGOR .… 


ET TU VOUDRAS BIEN 
RECONNAITRE QUE 


J'AI BIEN FAIT! 
PENDANT 


QUE ZFGOR 


MET CH/CO 


AU Ccov- 
LANT DES 
ÊÉVÈNE- 
MENTS, 


LE BENOIT 


POUÆS IT 


SA COURSE- 
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cmico Tor ! 
QUE FAIS-TU 117 


JE T'AI DÉSOBÉ|, 
PARDI. 


ENTRE LES PETITES BETES 
ET LA GROSSE, JE N’A 

PAS PU ACHEVER zRGOR. 
MAIS IL À OÙ SE ROMPRE 
LE COU DANS LA CHUTE.… 


QUOI QU'IL EN SOIT, FALLONS, TORO, L / 
L VAUT MIEUX #OoËUOv : 
CHANGER D'AIR.… ô cn euIT'!Œ 





PET ET — 


NON. UN VRAI OURS TU DIRAS CE 

ET L'HOMME-SINGE|| M'EN AR EMPECHÉ. QUE TU VOUDRAS: 

TU L'AS LIQUIDE ?|| ET C'EST POUR GA NOTRE RFFAIRE, 
QU'IL FAUT METTRE COMMENCE MAL: 


LES VOLES ! A 
d a * 





QUAND NOUS AURONS 
LES POCHES BOURRÉES 
DE DOLLARS, TU 


CHANGERRS ©'AVvie ! 


SE 


EN TOUT CAS LE TOTEM NOUS ÉTUDIERONS LE 
N'EST PRS ENCORE EN- PROBLÈME LORSQUE 
TRE NOS MINS, ET IL OUI. L  FAUT 
N'EST PAS OIT QUE LES VENUS AU VILLAG 
INDIENS SE LE LAISSE. ODES PIEDS 
RONT PRENDRE FARCI- NOIRS ! 
N) LEMENT ! 


QUE NOUS ARRIVIONS LS NE POURRONT//.ET MOI, JE CON- 
AU VILLAGE PAS ALLER BIEN NRIS DES 
AVANT EUX. VITE : LE TERRA: RACCOURCIS. 

EST TRÈS 
ACCIDENTÉ 
TU OUBLIES QUE 
NOUS SOMMES 


TOUT JUSTE, n 
CE N'EST PAS CHER ASSOCIÉ . 

NOUS 7 SOMMES. LE VILLR- NOTRE TOTEM 

GE EST LA-DESssous !/ 


N de, vy1 


er) | pi 
AAA LE 


HT es 





ET PENDENT 

QUE LES 

GARDIENS Du 
GA NETE,, D 7orEM NESE 
OT RIEN ‘: PLOUTENT 


D 4 


VE 
(I 
7 
| 


A 
L Kr] 
A 


Dee, am 


… ALATON EXPOSE DANS QUELQUES INSTANTS, ET 61) JE 
SON PLAN. JE LE FERRARI SAUTER OM- 
A LA DOYNAMITE ! PRENDS 
BIEN ,JE DE- 
VRAI PROFITER DE LA CON- 

FUSION POUR METTRE 
à LA MAIN SUR CE 
(Ê, BourT ce Bois? 


. 


TOUT JUSTE. TU VERRAS QUE 
= CENE SERA 
PAS OIFFICILE : 
GA, NOUS LE 
SAURONS 





INSTAÆ. . MAIS ©1 ! JE T'AavRIe 
A A DIT QUE NOUS PREN- ; 
COURAGE ,CHICO: DRIONS DES RACCOURCIS: 
PRÉPARE.TOI TU.NE VEUX 
R SAUTER ! PRS.…. PASSER 

LA 


Yèm, 
D - 


EN EFFET Les 
TROP TARDO BSEFNDITS SONT 
PROBABLE- y PASSÉS À 
MENT ! \ 4 L'ACTION... 


QUEL PÉTARD / MON CES DEUX SINGES 
COMPÈRE N'A PAS N'ONT PRS L'AIR 


ÉCONOMISE LA DYNAR-|| DE voutoir ; 
E 1 ÿ S'EN ALLER : 


au 
QI 





JE VARIS EMPORTER 


ET 'MAINTENENT, CE MACHIN. CA NOUS 
PENSONS RUX 

EN RUBIS. MAIS JE FERA TOUJOURS © 

EFFET, N'AURRI PAS LE 

LES DEUX TEMPS OE , 

/NOIENS LES ENLEVER - 

TENTENT N\ T<t 

DE RESTER ve 


FA LELrÆ 
POSTE, M/S 


VITE HOÆS 
LE CoMmsrT.\, 


VOILA : IL VA MONTER ; 
PAR L'ASCENSEUR: 


QUELQUES 
AIINQTES 
AZ 


BIEN TRAYAILL OUI, LES INDIENS 

HOMBRE ! ONT DÉJA OÙ SE 
RENDRE COMPTE 
DE CE QUI S'EST 
PAsSsSÉ ! 


il 





CHARGEONS - LE SUR LE LES PROFANATEURS OÙ 
CHEVAL ET FILONS. NOUS TOTEM SONT 
ENLEVERONS LES RUBIS N 

LORSQUE NOUS SERONS 

ASSEZ LOIN… 


J'AI L'IMPRESSION QUE PAR LA BARBE DE 
LES BANDITS ONT RÉUSS:.. FERNANDO CoORTESZ.!/ 


COUCHE - TO: ! MRIS JE N'7 COM- DE TOUTE ÉVIDENCE, ILS 
TU VAS TE PRENDS RIEN !/ LES ||[CROIENT QUE Nous 
FAIRE EM, PIEDS - NOIRS ONT SOMMES LES AUTEURS 
BROCHER ! TOUJOURS ÉTÉ ou’ vo ! 
NOS AMIS ! GR NE FAIT RIEN. 
JE VRAIS PARLER À 
MR DOUCE FLEUR DE 
MAI, ET TOUT 
S'ARRANGERA 





TUNES PAS 


L EST COMPLÈTEMENT 
INCONSCIENT'ETCE 


UN PEU FOU7 SERR ENCORE À 


ARRÉTEZ- VOUS, 
NOBLES GUERRIERS 
JE DOS PARLER 
AVEC LA FILLE 





SANS ÉCOU- |MOI DE LE TIRER OE 
TERLES CE MAUVAIS PRS 
SAGES PA- 

ÆGES DE 

ZPGOL, LE 

PETIT MEX'- 

CAIN DES- 

CENDtE 


11 POUR LE MOMENT, L E 
; ATTENDS 


EST ENCORE VIVANT, 
MAIS L NE LE RESTE- \ MOI, CHICO! 
RA PAS LONGTEMPS REVIENS 
SI JE NE ME 1 
DÉPÉCHE PAS: 


| Le 


Je 
JL | 1 LUE 


COMMENT A-T.IL RECONNAISSEZ- MOI : 

PU AVOIR UNE JE SUIS LE FIANCÉ 
DE LA BELLE 1 
FLEUR-O0OE-MARI. 


ALELR.DE- MAI! 


GA NA PAS / 
L'AIR DE FLEUR: DE- MAI. 
LEUR FRIRE : PIDE-MOIL y 
BEAUCOUP JE SUIS CHiCo 


D'EFFET ! 


LES CRIS LE CHICO ONT ÉTÉ ENTENOUS ON PEUT S'AT. 
CANS LA TENTE DU CHEF l'ONGLE-MN]\DONC LUI TENDRE À TOUT 
LE VOLEUR? DE LA PART DE 
CET ESCROC ! 

TROIS FOIS LL 

MA FAIT PRÉPARER 

LE REPAS DE NOCES, 

ET TROIS FOIS IL S'EST 
ESQUIVÉ APRÈS RVOIR 


F 


BIEN MANGÉ : 


MRIS CETTE FOIS, IL RURE | PENDANT CE TEMPS, 
LA LEÇON QU'IL MÉRITE . \ » LA SITURT/ON OES 
. L DEUX ÆFAANIS 


DEVIENT CRITIQUE. 





NE RESTE PAS JE SUIS DÉSOLÉ, ; 
LA À ME ! ZAGOR: JE NE YAAEEE : 
REGARDER : M'ATTENDAIS 

PAS À UN TEL 


WOFr1+-1 ! TOUT EST INUTILE ! 
L'ESPRIT LA HACHE JE REGRETTE, 
EST INVUUNÉRABLE !/ MON VIEUX... 
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UNE SECONDE, QUE 
JE RÈGLE SON 


COMPTE À CE GÉANT! 


* « KA 
TS (W 





MSÉRABLE 
VER ! Tu 

OSES T'AT- 
TAQUER À > 
VIEUX : CHÈNE : 


TIENS BON, 
J'ARRIVE .… 


CouRS, CHICO ! 
LA VOIE EST 
E ! CET E6CALIER 7 


GLOUPP... 


MAIS OÙ CONDUIT 


L EN SORT DE TOUS 
LES CÔTÉS. IL FAUT 
QUE JE LES 
ARRANGE DEUX 
PAR DEUX ! 


VIENS UN PEU ici, , 
ESPÈCE DE BISON. 


NOUS VERRONS 
APRÈS. FILE / 





L'IMPORTANT EST DE NOUS 


PLACER DANS UNE MAIS Oui, ; 
POSITION MOINS DÉ- C'EST ELLE : AH : ; 
FAVORABLE ! C'EST FLEUR L’/0107 


ATTENDS.. JE 
CROIS QUE 
JE Vois. 


in 


COMME JE SUIS HEUREUX CARAMBF ! 
OE TE REVOIR, MA QUE FRIS-TU* 
DOUCE FIANCÉE … TU NE ME 
EXPLIQUE À TES AMS RECONNETIS 
QU'ILS SE TROMPENT. d 

1 


4 


C'EST BIEN PARCE QUE 
JETE RECONNAIS 
QUE JE YARIS TE, 
CASSER LE NEZ. 


TU ruReS UN COUP DE GOURDIN POUR CHAQUE ||CETTE MÉGÈRE 


NARO QUE 
/, MAS MANGÉ 


EST PLUS 
DANGEREUSE À 


| DANS CES PRÉ- NON ! ATTENDS, ||ELLE SEULE 


TENDUS BAN: MR Douce ! 
QUETS DE FIAN- LRISSE - MOI 


QUE TOUS LES 
, |[|ISUERRIERS DE 


GRILLES ! h _ T'EXPLIQUER.. ||[LA TRIBU 





AIO tr ! 


On,LA:LA: LPNÇFAEANT SON CÆ, 

VNOILR QUE TOUT EST, ZæFGOR PLONGE 
A RECOMMENCER ! DU HAUT DE 
d'ESCAL/ER.. 












































































































































































































































… ETSE SERT DE LA CORDE POUR TOMBER S4 
NT] e 


IR | 
weetl 
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JE COMMENCE / 
RAR EN Avoir YTAAFHEEE. 


MAPIS LES 


TU RS CHANTE VGH ! L'ESPRIT À LA 
VICTOIRE TROP HACHE EST , 
L IMBATTABLE : 


ET L VAUT MIEUX QUE ' 
JE BATTÉE EN RETRAITE 


woa# / nous 
LE TENONS ! 


MR SITURTION NE 

VAUT GUÈRE 
M'EUX QUE : 
CELLE DE CHICO: 


V 





SONT: LS y ZAPGOR EXTEPIT SON 
TÉTUS .… COUTERL, DE CS - 
& SE ET COMMENCE 

À SCIE LA CORLE 

AU DESSOUS DE Lé/.. 


| 


VENEZ, VENEZ !/ PLUS Vous 
SEREZ NOMBREUX, 
PLUS CE SERA 
DROLE ! 





SUVEZ- MO, 
FRÈRES ! 


n ; QUAND LE CALM 
OUF … DÉBRRRASSÉ SERR REVENU 
| EN ATTENDANT, IL 
FAUT QUE JE 
, PRENNE MES 
OE DÉLIVRER ||JAMBES À MON cou! 
Chico ! ——— 


NON CON = NE FERIONS 
LE t#, ARRÉTONS NOUS PAS MIEUX || IMPOSSIBLE. MON 

LU MÊME NOUS ICI! DE Nous CHEVAL N'EN PEUT 
, ÉLOIGNER PLUS DE TRAÎINER 


INSTEN FT. 
DAVANTRGE 7 CETTE BOUCHE 


OUT PA. < 


JE VRAIS ARRACHER JE REGRETTE 

LES RUBIS AVEC DE TE OÉCE- 
MON COUTERU.… VOIR, MAIS 

ù , UN SEUL DE 

NOUS DEUX 

SERA RICHE 





L YA DES / 
BLPNCS PAR IC! . 


JE POSSÈDE 
LES £ULS/S 
QUELLE SPLENDEUR !. SACRÉS ET 
MRINTENANT LE CHARME PEFLSONNE 
Du TOTEM NEMELUES 
EST ROMPU ÆPRRMCHERE : 


AVEC UN ÆEÂPLE … AU MOMENT OÙ 2 AFOÆ 
FL TON | Al FLLIVE DENS 

S'ABEFT PRÈS O7" CAP CMP/RIÈRE... 

OC FETICHE.. 


J 








Imp. GEORGES LANG : PARIS 


L'avènement de 


est un événement que vous attendez tous | 
Un mensuel en COULEURS de 132 pages - 1 NF seulement 
3 formidables récits dans le journal du 21° siède 
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